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Panne des sens
Pourquoi, lorsque je
médite sur <le sens de la
rriori io noncovIv,.,JvF/v|'Jv

instinctivement au code
de la route? Peut-être
parce que dans la vie
aussi bie n r^rrre dans ce
fameux code, on peut
oercevoir les mèmes
SCNS.

Dans les deux cas, on peut re-
trouver des sens interdils, uni-
rrr rêc ôr r ên..lrê nir:lg j;g5,
YsvJ vv

Le premier, je veux dire l'inter-
dit, je l'ai déjà pris, tant dans la
vie courante que sur la route. ll y
1 ^^ ^^'^'+ A' ' -t- ^' 'd ce goul urr rrsque que lon a
ou que l'on n'a pas. Nul doute
que c est parce qu'il est nterdit
qu'il est captivant et qu'il a certe
saveur du piment. Mais quand
arrive l'age de raison. on .éfté-
r-hil- :r t\ aôncê^t ron-^. nf na+laur ilL uu^ Lvr rrLguç'rLv) uL LcLLC
tanf:fion c'érr:nnro

En ce qui me conce.ne, cela rait
un bon moment que cet âge de
raison s'est présente . (Soupi'sl)
I o rior rviÀrno lo qonc , rniar ra ocl-,r v,,,vvvi vJL

celui qui me dérange le plus
Même s'il me conduit a la desti-
nation que je me suis choisie, il
m'inlerdit la reverie, l'aventure
ainsi que ie plaisi" de la decou-
verte. ll m'est synonyme de mo-
notonie et d'ennui,
D:nc lo eône rrninlc-, ,Y__" Je ne crotse
personne. C est <soit je dépasse.
soit je me fais dépasser>. En
nr ralrrr ro qnrl o I rnê nicto dovrJrç

compétilion. Moi qui n'éprouve
aucune fierte a apparaître cn
fÂi-o rl'r rna rnr rrco i--. re ne conçots

pas pour autant d'arriver en
queue. Pour compléter le tout,
j'ai horreur de fai'e partie du pe-
loton. Voilà ce qui explique sans
rinr rto na\r rrr'!rrni io rlér]:inna locJv vvvsryrre ruJ

sens uniques.

SORTIE À GAUCHE
J'en arrive maintenant au troi-
sieme. celui qui m'est le plus fa-
milier Cela, sans doute parce
r.rrro n'aql- r'l:nc lrri nrro ie ct:nno

lv JrvYr Ie.

r-lonr ric trnn lnnrlfamnc r'iéiÀ larr vv rvr vujs. JL

veux, bien sûr, parler du sens gi-
ratoire. Je gravite depuis si
longtemps dans ce cercle vi-
cieux que j'en ai le tournis. De-
nr ric la l-omnç nr ro ia 1-nr rrno onvurJ rs Lsr rrvJ vuç Jg LUutr tç çt I

rond, j'ai largement eu le loisir
de remarquer qu'il y avait plu-
sieurs sorties, Elles se ressem-
blent tant et sr bien que je r'ar-
rive nac a en clisr-erner le nom-
bre e,.act. il y a certes quelques
panneaux rndiquant la direction,
mais je ne sais trop lequel choi-
sir, toutes ces orientations ne
me disent r en qui vaille, J'ai la
ÀÂc:nrÂ:f-.ln cnncrf ian 

^, 
r'^rr.rrôug)ovtçoutg )ut r)oLtut I t_lu au9u, I

de ces chemins ne saurait me
satisfaire.
Toutes ces sorties sont de toute
façon saturees et je reste donc
comme un crélin, à tourner sans
fin dans ce rond-point. Je suis
frl-inrrÂ r{a l-nr rrn^\/ô, ,-r -r sans cesse,
j'aimerais tant trouver une issue.
Une issue qui me mène vers une
ai'e de repos, vers Lrn point sta-
ote,
Lorsqu on sombre dans la de-
pression, on ne raisonne plus
très logiquement, et c'est ainsi
nrra ia mo qr ric rol-rrY-'j- ,-,,JUVe A pren-
^r^ 

t^ n.amin. ^t-,^^erL ru vr !, rr!r ulcrOll'l qUl Sem-
blait enfin lrbre L'ai remercié le

e iol nrri m'inrjinrrail- ^^Lr ^ :^- ^vrur \-,1ur rrr il rvr\.4uurL LtjLLtj l)>Utj
de secours. C'était une sortie à
gauchel Tout le monde le sait
tres bien. dans un sens giratoire.
il n'y a pas de sorfie à gauche,
Dans la tourmente, je n'y ai pas
prête attention, Et c'est ainsi
que j'ai très vite déchante lors-
que je me suis rendu compte
que ce que j'avais emprunté
n'était rien d'autre qu'un rac-
courci qui traversait le rond-
point et me replaçait dans ce fa-
meux tourbillon.
Depuis, je continue à tourner en
rond, je cogite et me morfonds
sur moi-même.
C'est terri'iart de percevo r sâ
vie comme un sens giratoire.
Pire encore, c'est de la considé-
rer comme un (sans issue>. Heu-
rêr rcêrnênl r-arf:inn. -i^^. ^{fi--. --,, ,J) OtUg) Cr 't-
caces existent.
Sur la route, il suffit parfois
d'écourer Bison fule pour oe-
couvrir un itinérarre bis,
Dans la vie courante, Bison futé
a d'autres noms Ce pe;t élre
trna :ida ncrre hnlnrr_r -.,-,,Jrq-e, un se-
jour en hopital psychiatr que
nrais quelouefois, le simple re-
confort d'amrs ou de proches
raÀanna :ccô-- Àa lnn. rq nôr rrlgUVl rllç qJJg4 Uq Lvl uJ lJvsl

nous a,de' à af'ronter ce qui pa-
raît un gouffre.
Je veux dire par la que si l'on ne
voit nac for rior rrs lo [9gl du tun-
nel, il suffit parfois d'une simple
lampe de poche pour noL,s aider
a trouver le cher-rin qui pourra
nous y mener.
Donrric nrro ,':' ré:licé r-al: rnnn
-^^- /']^ l- ,,;^ a-r z.Jn +-i-^ ^^>Ër r> uu td vtc u>L ue tdil e et I

sorte que ma vie ait un... sens.
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